
r ~ 4.
'''I ' 7

GAZETTE DES ÇAMPAGNES
-IP r -

1a

étant le' mêie .individu'ilui m'a accompagné ici, il y a quelques
semaines et qti c'est en apprerfnit'de lui ce fait que je suis accou-
ru pour détou!nei, çsi faire, se peut, le.conpique ous menace.
Mais 'ai à vous consuftu er Ur i des-choses, ajouta-t-il d'un toit

ildošet' Iis'e Iiristirbéi- sùr'uië ottomare..:
e: suistioute a'ttätioi dit labontie en pi'ena iun siège

cWôlé dk'luiil l'estpas encore orize'heures.
abord' aúànt tout, 'refirit Cyprien, permettez-moi' de

vos dem'anderis'il Le manque peraonhne parmi vos domes-
tiqus. l

O Mrùi; be' repondî baronne. Vousvous i-ippelez ce
céiiain soir. bù"elle alla vous trouver a la petite auberge, près de.
la lande et où elle porta le déguisément quevotus aviez demat-

- oui, cortes,.je m'en souviens, répondit Cyprien, car c'est
justemientain Sortir de mon entrevue avec elle que certaine cir-
c tonstariieýfàrîa à accourir ici, et bien m'ti prit, puisque j'ar-
rivà-temps pour eipecher la fuite de la.pritiebse etarrcter, les'
deux pag"s du chevalier Henri de Brabaut.

tV'estvrai; observa¯ la baronne Mais c'eàt depuis cette

nuit làque M.arlie' a disparu.:
ElIên me temps que je galopals vers le sud, dit Cyprien, la

Moldau l'entraînait dans la meme directioii.
Qtie io'ul iods dire ? s'ecri a aronne qu frisona lus-

tictivement
Je*V eux ilre q lle a éié assassinée et j:ée dans la rivière.

""'AúasiniéCre i. étla baronne.7e in'état-. imaginéee,d'après
ceque vous :aviez dtt qîî'el lpouvait. s etre mfyée accidentelle-
ment. ..

ó'NcW;elle té assssee!,inée !
Mr fit cel'? s'écria la baronne Haine-

~-~Ma te ou'Œna comme 'ele efait apþelee, répondit C-
pri en d'un' tn ldufb. Et la preuve . la voici ! ajouta-t-il en
tifat le~ p"- riing ei flekible, q'on avait-arraché du cadavre
de Marthe

.Oùié'riffet cest le poignard'd'oEtna! Mais est-ce qu'elle
píënili-it, à résènt, l'offensive contre nous? Dans ce cas .

Son agitation fut si grande.qu'elle ne' put achevesa phrase..
- J'ai peine â"croire; qu elle ait oublié son serment au point de,

communiquertoui â.Zitzka,e.observa Cypriïi .

Dieu nous préserv d'un pareil mal heuri.! s'écria la baronne
quilhné iput;.- . cett'e.,seule 'pensée, réprimer un tremblement
cóniIf-'iláchait. sur nous 'ses':hordes sauvages, nous se-
ri nsperdUsagcar-quelle chance de merci ious resterait-il ?

-- Tranquillisez-vous,.. madame, dit Cyprien, et ne nous aban-
donnins pas au 'désespoir; Cinq jours se sont passés depuis-que
M hpn'a aru!àa ma'aion, cinq jours donc se sont écouléà de-
puisqu'otna l'a" assassinée. Dans cet intervalle;rien n'est venu
nous'prover que cet' étée incompréhensible'ait rien fait de plus.,
Peut-être une querelle-s'é:ait-elle élevée entre elle et cette vieille
feîiäe, e 4til å'pôàsibl'è qu'elle l'ait frappée dans un moment de
pasio -.

'Etons avez découvert s.on cadavre dan's'la-rivière ? dit la
baronne e'n s'aperantissant sur les dangers qui semblaient la me-
nacer.... . ..

O.ui,.à.plus de deux journées de Prague, tandisqùe je me
rendais avec lei pages au château de.Rotenberg, répondit Cy-
prien. Le couraînt l'avait eitraitée jusqu'e-là,comme si la Provi-,
dehncil'avait'jetéé er travers d.e 'ma route soit comme uni avertis-
sement pour nous-mêmes, Edi pour nous inviter à venger ce
meurtre.

-Etfs je ne me trompe, observa la baronne, Marthe était
chgée d'accomplir une mission que vous lui aviez -confiée, au
moment où·.elle a été ainsi -frappée? .

--'Oui.rép liqua Cyprien.,Le soir.où elle vint me rejoindre à.
l'auberge prés dela lande,j'avais rencontré une jeune-fille nom-
mé-Blanche Gaspard..,Cetter jeune.fille,.d'une grande beauté, esi
aimée de Rodolphe de: Rotenberg qui n'hésiterait pas à lui don
ner: son nom, maigré son humble condition.: C'est, sans doute, pour
fuir sa.lersécutioni qu?elle s'était éloigiiee de son pays, car elle,
ne. aime pas, parait-i .'..

Et on- quoi cela vous regarde-t-il ?- demanda la baronne avec
impatierice ;oiquelrapport' a avec moi<c tte longuë hiiiire .?

-- Ecoutez, madame, <it Cypriui, t nu.vnsjumgdrî'?'si a sidile,
raisons 'de i ocóupure 3laic ouat dé n dit que dea
vais renîconîtrée aja 'puetiauberge ;e eavaiqe il< ron <eR-
temberg. s'il venait a apprendre la- p;sion le uito fils. pnr Celte
jeune fille, nous serait recoîtiaiesaât Ide l'avoir i edteliti. Lett"
maison et d'avoir ainsi élevé eiitre elle et RI lolphîile ièrà
infranchissable. Mais je vis qu'elle avait entendul une partie 1e'
la cninesation.gni avait eu lieu entre lMaïthe It-rni;et qu'«elle
s'était enfuie. Ellëei savait trop deeurnais pour qui'cn pûtIl
laisser viertu et c'est poar cet qu'au liei de ,pretiire le degi.e
nient que Marîhe mt'avait'apporte, et sotis lequel jesjîerau. parié.
trer datis le cliteauîlMe Pra;îue'pour délivier les trois psunnrs
d'Etat, c'est polr, cela, (Ie, que jteivoyai ,iinmédiatuiîîttt
Martlte après elle .

- Et ivous n'avez plus enteidu parler de cette'jeunte fille? d
manda la -baroitite.,'

- Comneti l'aurais-je p t? s é.nia Cypriezi. A peine avais¶ je-'
mis le pied dans cett e iaison qu'il in?aL falin repartir.-aele.%
deux pages' poUr le CIhtu 'de Rotenerg, d'o je suisreyeilu-
au galop eni apprentata le nmeurtre de"M.îrtie. Et 'v 3 ez combiein
cette rébolutioIl dnéma par a-été sage, p.i qu 'en arrivant je rouie
ici le prétenlu chevalier del Brabait.

- Nous voici' revenu au point où ions' étions"au commencé-
inett. de cette digresioïn,' dit la b tronntie; puis;"apres _avoir re
gardé la pentdule qui était sur la cheminée, elle ajouta.: Il est
minituit. '0ttoins Vin t, et 'Autrichien attend toujours; quel paitît
prendre?

Coimeit I-avez-vous rencontré ?' demanda Cyprien
- Je marchais dans les rues dé Prague, lorsque le vent a tout -

a.coup emporté ion.voile. Il a-couru après et me l' g alament
reriis.

- Vous a7t-il appelé par votre.nom ?
- No' i paraissait inorer co.iiplèteent qujétais;il "n a

dit qn'il senmrnait Lòius de Ha psborg, Uét'ilétait envoyé
par Pemoereur d'Allemagne peui faire à a baronne:Hamelinuae
commaurtin atton importarite C'est'a insi .qü jé.e:ai invité m'
compàiter,"e' nlui disant que je le conduisais près de la ba- -

ronne.

- Il ravait parfaitement' qi vous étiezekelama Cyprien, et
tout cela n'éèàir qu'une ruse de sa prt pour s'introduire ici. Pour
la prernière fois de ma vie je'ne sais comment faire, quel parti
prendre.

-Le chevalier est en notre ipo;ivoir, et'nous avonà'riioede
le punir de ses trahisons, fit observer la baronn e; pourq'uoi h.
siter ?'Jusqu'ici, toutes les fois. qu'un traître outun 'eiiiemi èät
tombé dans nos mains, votre décision 'a'été prompte vos ordrés
ont été instantanément exécutés, et la statue dé brànze a'dévotéý'
ses victimes. Pourquoi, alors; hésitez-vous ?- A'täus dee'rimes
n'ajoute-t-il pas celui d'être .un imposteur ? Le baron de Rôteti
berg ne l'a-t-il pas confond.dans I assemblée desteîtrs ?

- Mais vous oubliez dottc que ce prétendu 'HenrideBrabâàt
possédait réellement une lettre de créance 'signée du duid'Au'.:
triche et contresignée par le grand-chancelier de ce duché, ob-" -
serva Cyprien, et que le baron de Rotenberg -a effacé ces signa--Y
turcs au moyen d'une préparatiou chimique que je luiavais donrt
née .tout'exprès?

- Il résulterait de cela que l'Autrichien n'était pas un imtpos-
teur, dit -la baronne, et que notre envoyé avait mal pris ses ren-
seignements à Vienne.

- Toutes les idées que nous nous étions faites du chevalier
de Brabant sont fausses et mal fondées.

- Ainsi, il. nî'est pas' uin imposteur ? répéta la baronne dontr
l'étonnement augmentait d'instant en instant.

- Il est si loin d'être un -imposteur,.cher madame, répondit
Cyprien d'un ton solennel, qu'il a le droit de prendre,-si cela lui
plait, tous les titres qu'il voudra, 'et- meme -celui de Hapsbourg . -
Quant à commettre:unî faux, il est incapable. En un mot..-. rnaia.'
je dlois m'interrompre pour- vous dire que.les pages m'ont révélé-
un secret concernant leur:maître, un secret qui a été ppur moi"un-1
véritable trait de lumière.

Et ce secret,? demandala. baronne.
- Il est 'd'une- telle importance que je-ne puis le nurmurer,

que tout bas àåvotre oreille. .

- ' . . , " ' (.A coniunner.).:


